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La Lot des Licences

Notre brochure contenant la Loi
(les Licences est maintenant, prête
ceux de nos abonnés, ayant Payé
leur abonnement d'avance, qui nous
en feront la demande (avec un tim-
bre de 3 c. Pour la mialle), pourront
la recevoir inmeédiatement.

EPICERIES.;
Le marché des pe«?Luts est en

hausse aux Etats-Unis, après être
descendu très bas.

Les épiciers de Chatham, Onta-
,-rio, se sont organisés on association.

Les épices moulues etqmpaq .le-
tées de la inaison Brosseai & Cie.,
sont les pluà estimées des diverses
épices 'Ilcomposées" mises sur le
tmarché.

L'association des épiciers dle gros
vient de faire un exemple. Elle a
rayé de -la liste de ses membres M.
P.C. Larkin, un courtier de Toronto,
qui vendait des sucres à un M. Luin-
bers, épiciers en gros et en détails,
ce dernier étant connu pour vendre
le sucre blanc à 17.ý p.c. au-dessous
du prix de lassociation.

On dit q'ue toutes les fabriques
'lit conserves de saumon dans la
Colombie Anglaise, se àýnt comnbi-
niées. Elles passeront sous. le con-
trôle d'une seule compagnie, dont
le nom sera "The Victoria Canningr
Comnpany," avec un capital dle $500-
(000 qui peut être porté à $ 1,000,000.
C'est un byndicat anglais qui doit
fournir les fonds.

Les associations d'epiciers de dé-
tail d'Ontario ont omimencé un
mouvement pour obtenir l'abolition
dui droit de douane imposé sur le
sucre brut qui est importé au Ca-
ilada. Comme ce droit rapporte,
bon an mal an,$I3,000,O0O au trésor
fédéral, il faudrait compenser son
abolition par l'imposition d'un dr-oit
sur un autre article. On suggLère
à ce sujet un droit sur le thé.

LE SUCRE

L ous apprenons, par nos écjhan-
ges, que les Etats-Unis ont déjà

wiürencéà plaçer leur suçrç r4L(Q-

ter, Y ancou ver ou V ictoia à moinls
de frais que les nôtres. Mai-s il petit
fort bien arriver que même chez
13611S ( wusance est on notre ta-
veur, les r'affineurs amiéricains qui
ont le sucre brut on franchise puis-
sent faire concurrence aux nôtres.
Les premiers ont pour eux la pro-
ximnité des pays (le prodluction, la
surabondance du capital et les avait-
taoees du combine (aSugar Trw-st) qui
dimiinue considérablemnent les frais-
généraux. _____

''UN AVIS

On nous' a nioxîtré l .'autre jour uii
petit rectangle de papier ressemn-
blant beaucoup par le tjs-su et la
couleur ait papier des bi 1iletsd(e biant-
que. Lagrandeurdu re -tangleétait à
peu près celle des petits billetsdé 25c.
qui se trouvent encore en circutla-
tion ; les vignettes dont il était
couvert représentaient assez fiaièle-
nient celles quii recouivron t les billets
de banque. '1l portait, sur let face, (111
grosses lettres noires les moi<ts:"o
mion of Canîada,. dont le caractère
et la formte étaient lit reproducitioni
exacte dos mêmes muots q4ii existenit
sur- les billets de 25 ets.,
,Evidemninet, aut îP'enîiew coup

d'Seil n peu attentif o.il recoliais-
sait que -ce ni'était qu' ue cir-culaire,
destiniée à attirer la clientèle chez
un marchiancl4ailleur de lai rue St-
Laurent. Mais il eût été Éossiblev,
nous.en sommes con vaincus <le' pais-
seî' cé billet pour 2-acts à quelqu'un
qui n'aurait' pas su lire, ou niê.me-
(lui ie l'eût- pas regardéspiae
nment.

Ce genre <le'réclamne a eni attitre-
fois (le lat vog3e, et ý Loait lieu àî
des fraudes :c -est pour cela 'quîe le
parlemnit fédéral l'a stricteiieni
défendu.

Ent vertu (le l'article 03 ( le l'acte
dýes banqjues passé à ]l dlernière ses-
sion du. parlement fédéral, celuii (lui
imprime et celui qui *fait circuler
ces papiers sont piassibles chacun
.de $100 piastres d'amende ou <le
trois moisie prison, ou mnêmie des
deuix peines à la fois. '. '.

Le marchuana-tailleur en question
l'ignore sans doute, et l'imprimeur
égralement, puisque ce dernier a mis.
son noni et son adre~sse sur ce faux
billet. Ce qui fait supposer <lque ni
l'un ni l'dutre ëIî lit les jour-naux
conmmerciaux.

Pour les Détailleuî's

Je trouve qu'il y a une grosse
économie à *réaliser on ne perdlant
pas de temps. Le temps qui pour-
rait être perdu, peut être utilisé de
bien des façons. Ainsi pendant la
morte saison, j'ai constaté que je
pouvais tirer uit bon parti de nmon
temps en l'employànt- à divéS'ifier
l'étal'g daurs mnes -itraux, 14 nm'e@t

né sur tous les marchés de la Co- arrivé assez souvent d'avoir à servir
lonmbie Anglaise. à un bon nomîbre d'acheteurs des

Nos prévisions se sont don~c déjà' marchandises dont l'envie. leuir
réalisées pour la province du Paci- 'était venu~e, j'en suis persuadé, à
fique oit la distance est contre ntos regarder mon étalage cii passant.
raffineries; car les raffineries -allé- Quelques-marchiands diront peut-
ric4gines, de la Californie peuv'ent. être que ce n'est pas dû à la manière
mettre leur sucre à New Westmnins- iartistique dont ils étaient 1tl&
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lequel il suivra les recommandations
qui précèdenît et les miarchands ne
sauraient tr-op les signaler à l'atten-
tioni de leurs conmmis et employés.

Mais une des choses qui imupor-
tent le plus' au succès d'un iliar-
cliand, c'est de tenir constamment
uni ceil1 sui son stock. Combien'de
.fois arrive-t-il qu'un client demande
une miarcbiandise et riçoit, pour

1-él)ollgL-:- ', oli monsieur (ou a-

bîiaîsjaimon opinion là-des,ýus. J'ai
taché de faire eomiprendre la èhose
à ines commis qui font maintenant
une étd péciale de la mianière
<le falire un 'étalage, aut point dle vute
de l'etIlet qlue cela petit produire
chez le passant.

J'ai soin de marquer toutes nies
marchandises ei> chiffres ordintaires.
Un client qui traverse, un lîlagaýfsiin
n' oserait 'pas demnder le prix de
tout ce qui attire Soli attteuitidin.
Cette façon dé marquer, d'ail leurs,
aide à la vente, car souvent un
clienit achètera uit article simple-
ment parce que le prix lui aura
convenu ; tandis qjue S'il av'ait faillut
qu'il demntde. le prix et qu'il l'au-
r'ait trouvé . l)eauieoip plus élevé
qu'il ne s'y attendai t, il nî'aurait pas
acheté et serait resté soîus l'inipjres-
sion qu'il venait d'avouter sa pau-
vreté. . ... Cette façon dIe îaaàriquer
e 1 chiffres ordinaires, d'ail leurs, con-
tribue beaucoup aut miaintien du
prix, eau' le client est sous l'îmiprcs-
siom qu'il . v'oit le l)lus, lias prix-
v'end<anIt Et si, mialgré cela, il iniai'-
chancIe, le vendeur peut lui montrer
politiliemt, lat 11uîm'que et lui faire
Coin1premi-le (Ile C'est le seul prix,
(1ion n 0 ceperi de lui ni pîî lî:ni
iiîoitîs ifute le prix mîarqué. Autre
chose, je iiie-suis »a'a;îqu'il n'y at
pils de mieiil(le plie (Iue les
Vitraux du1 îîîagasinl polir11 étitler,
avec gbÜt dles mîar'chandlises iar-
quées eni chaiffres oralliaires. De fait,
Je cr'ois qu'un *étadaîgf est inîcompl1 et
si' les Prix ne sont pas miarqués de
mIauni ère que tomut le, monule puisse

-les lire, en examnanit les iloti veau Liés

J'attribauetune grande parit' de lit

fait que j'ai réussi a uîcilailier àl
nis tlîuasla lie sit 'etrc ta u-

.jours (le bonne -hiiaîcur avec les
clienîts. La bonne hîumeuri est une
qualité <le premîaier oradre qi ii îîuéite
d'être cultivée.

Une face rébarbautiN e, umne expres-
sion.iinpertiie,-it,ii ge' te aIeý colère
ou1 J'ennui ont vite fait <le chasser
un.client qui le revic îdalîaitjais.
ou du moins qu'on ntura baucoup
ale peine à ramea.ner'. Si l'on ine
demanîdait luelle est la qjualité la
plus essentielle à lin lion venideur, je
ré pondlrais que c'est la patience.
Car cette qualité un'est jamais Ijilîs
nécessaire que lors'que l'on est il
vendre (les iîîarchîaîîdisses., à dle-,
clients difficiles à c tetr't(lui,
souven 1t, ne savent pas ce qu'ils veu-
len11t, en réalité. Le commis ne doit
~jamnais pérdre de vue le client, depuis
son entrée jusqu'à sa sortie du ia-
gasin. Il ne doit jamnais per<lre
lâtience, si le client discute les prix
ou les qualités de ce qu'on lui mon-
tre. Il doit rester invariablement
poli et affatble et ne pas insistr de
manière à se rendre désagréable
pour vendre ses marchtandises.

Le succès d'un commis venadeur
dépendra beaucoup du soiu ave

dtaille) nous venons de vendre le
dernier, nmais ntous on aurons, dans
quelques jours.' Chaque fois que'
cette réponse est faite, c'est uîîe
venîte perdue et quelquefois un
client perdu aussi , Il est désastreux-
(lu<an rouve votre stock mnauquaxît
d'îîiiýiticle de vente courante. Un
mnarchanîd devrait passer tomis les
jours la revue de.*ýson stock, ou au
moins d'une partie et dès qu'un
article coiuinîeîice à s'épuiser, faire
une comimiaînde afin (le pouvoir avoir
l'ariticle nouveaui suri les rayons, lors-
que le vieux aura finîi de s'écouler.
Mais il vaut toujours mieux de

rue 'ý les conmmandes autant
que possibîle, car tout emballa.ge
im.îîtila. coûte dui temps et <les frais
de transport. '(Dry Good18 Review.).

Le r'ôle <le la monnaie'
Eni taimt'pays, le développement

paossibile 'le l'augriculture, <le l'indus-
t.i'i(' et du commlierce est en raison
aie l'abonidance et dle l'activité des
capaitaux circullants, et les caipitaux
circulent surtout au moyen de la
monaanaie mnétalliqjue ou <le la nîoný.
iîaie ade papier'. Il importe donc
<'activer la circulation des capitaux
et, <le lt nmon iîaie,d'augrren ter même,
s'il est itécessaire, la masse. du nu-
ii î'are ; nmais il importe au plus
hlit degré, de rendre disponibles et
<'apitalisables toutes les valeurs,pour
prévenir toute déperdition de forces,
tout chôfiliaîge des. instrument.- de
inraaauction. Une nation riche nit
doit jar tns être emibarrassée pour
phropos rtionnmela i lat mo n naie aux cxi -
arelîeS (le ic circulation. Toute

11 I» Utie~4V.flIvoileucar, toute 'valeur
rée'lle doit, à2 la rLqyucu7, pOtLVor

e~eîn,îu i4..c, c'est-à-odire, conver-
tie emi monnaie oau argent de circu-
lation, somus forme de billet de ban-'
(lue. Ce qui constitue la monnaie,
ce n' est pas tant lavmatière donît
elle est faite, qjue lat vale~ur certaine,
contrôlée et garantie q1u'elle possède,
valeur bien constatée et reconnue
de tous, et qui la rend propre. à ser-
vir d'intermnédiaire dans »ous 'leas
échanges. C'est, pour les espèces
miétalliques, le Poids, le titre et le
coin ,c'est, pour les billets et la mon-
naie de papi9,,r, la responsabilité et
la solvabilité bien connues de la
banque, le capital de son 'avoir, -la
réservel'encaisse et surtout le porte-
feuille. L'hôtel des monnaies frappet
<les ýpi èces avec des l ingots, on înp.ir-
qua'nt chacune d'elles d'un coin et
(l'un contrôle qui certifient le poids,
la qualité.et la pureté (lu métal, et
chaque pièce- vaut en raison de la
valeur intrinsèque qu'elle empruntn
à la valeur même de la matière dont
elle est composée. La Banque, elle
aussi, frappe mf9flnaie, mais elle se
sert d'une matière beaucoup phi4


